


















Les principaux résultats

Les valeurs de l’engagement bénévole

Défense des valeurs de solidarité (668,1% des répondants) et promotion du lien social
(54,1%) font classiquement l'intérêt de l'investissement dans les mouvements

associatifs, coopératifs ou mutualistes.

On notera également ici l’importance de la participation à la vie locale (65,5%) dans 
un souci d’implication dans la vie de la cité.

En contrepoint, la valeur économique de cet engagement (12,2%), et a fortiori le moyen
de faire face à la crise (5,6%) sont faiblement mentionnés.

Q1 Selon vous quels sont les avantages de s'investir dans des mouvements associatifs, 
coopératifs ou mutualistes ? (Plusieurs réponses possibles)

Défendre des valeurs 
de solidarité

S'impliquer dans 
la vie locale Recréer du lien social Développer l'économie 

à un niveau local
Une réponse 

à la crise 
Total des

répondants

68,1% 65,6% 54,1% 12,2% 5,6% 2425





Les principaux résultats

Les ressorts de l’engagement

Les bénévoles considèrent que la rencontre et le partage d'une cause commune sont
généralement les principaux vecteurs de l'engagement (61,2% & 57,6%). En revanche,

concernant leur propre engagement, ils préfèrent d'abord mettre en avant leur volonté
d'être utile aux autres et à la société (67,8%).

QQ4 Selon vous quelles sont les principales raisons de l'engagement 
dans une association ? (Plusieurs réponses possibles)

Rencontrer d'autres personnes
partageant les mêmes

préoccupations

Agir pour 
une cause

Une manière de s'engager 
dans la vie locale

Partager des
bons moments

61,2% 57,6% 57% 54,4%

Q6 Pour quelles raisons avez-vous adhéré à une association ? 
(Plusieurs réponses possibles)

Pour être utile à la société, pour faire 
quelque chose pour les autres

Pour participer 
à la vie locale

Pour vous
épanouir

67,8% 48,6% 43%





Les principaux résultats

L’animateur et le manager ont remplacé le militant 

Les qualités ou l'utilité que se reconnaît la population bénévole sont avant tout celles
d’organisateur (57,2%) ou d'animateur (49,7%). Ce qui indique à la fois l'importance

prise par les facteurs organisationnels dans les associations, comme le sentiment d'une
professionnalisation croissante. Le sentiment d’être un militant correspond de moins en
moins à l’action des bénévoles (24,1%).

QQ8 En qualité de bénévole, et par rapport à votre association, vous diriez que vous êtes avant tout 
(Plusieurs réponses possibles)

Un organisateur Un animateur Un citoyen actif Un décideur Un participant Un militant

57,2% 49,7% 44,1% 35,6% 34,4% 24,1%





Les principaux résultats

Un besoin de formation

Les résultats précédents sont à mettre en relation avec une majorité de bénévoles (60%)
qui déclare avoir bénéficié d'une formation, réalisée le plus souvent par l'association

elle-même (56%). Cette même question des compétences apparaît comme un frein
notable à la prise de responsabilités pour nombre de bénévoles qui craignent de n'être
pas au niveau, y compris dans une moindre mesure, chez les plus diplômés. D'où la
demande formelle de stages de formation (28,3%) pour accepter de nouvelles
responsabilités, ou tout autre moyen d'acquérir des compétences (27,7%).

QQ11 Avez-vous suivi des formations dans le cadre de votre association ?

Oui Non

59,6% 40,4%

Q18 Pour prendre des responsabilités associatives, qu'attendez-vous de 
la part des dirigeants ? (Plusieurs réponses possibles)

Des stages de formation Vous aider à acquérir des compétences

28,3% 27,7%

































IInterprétation : Une reconfiguration du lien social à travers l’engagement associatif

• Si la notion d’être utile pour les autres reste très prégnante, les engagements s’opèrent
de plus en plus indépendamment des systèmes de croyances (lesquels ont longtemps
eu un rôle important dans l'organisation de l'hospitalité et des dons) en privilégiant
l’individu lui même. 

• Dans les représentations du « lien social » on ressent collectivement que l’on a perdu le sens
de la solidarité, et que l’individualisme  et l’indifférence prévalent. Néanmoins l’engagement
associatif permet pour les individus de marier prise de responsabilité, relation sociale, et
citoyenneté et de lutter contre ce sentiment de délitement.

• Une représentation de l’engagement qui navigue entre un idéal de réalisation de soi
et d’acquisition de compétences (plus forte chez les jeunes et les étudiants), et une
inscription dans une identité collective au nom d’un idéal de solidarité et d’intégration
au niveau du local  (plus affirmée chez les retraités).

• S’associer, c’est avoir des intérêts et des préoccupations en commun et former un groupe à
partir de ces intérêts. Les associations sont donc une expression parmi d’autres d’une
sociabilité construite autour d’affinités électives.

• Le rôle de la famille, des relations au travail s’estompent au profit des réseaux d’amitié,
et de partage de valeurs communes et de bons moments (convivialité).

































• Nous ne sommes plus dans l’assistance aristocratique et bourgeoise des débuts 
du siècle dernier, mais dans un processus d’échanges et de solidarité.

• Dans cette perspective, l’identité comme les collectifs sont issus d’une coproduction
au sein de laquelle l’individu occupe une place centrale.

IInterprétation : Engagement liant individu et supports associatifs

• Les caractéristiques contemporaines de l’engagement relèvent d’un fonctionnement
en réseau, auquel participent les technologies de communication.

• Le lien social c’est d’abord une communauté de sens symbolique partagé entre des individus
qui communiquent entre eux. Émerge une tendance qui consiste à vouloir reconstruire du lien
social et une implication dans le local  selon des formes de relations horizontales solidaires. 

• Les associations ne constituent plus les normes sociales du collectif, mais deviennent
plutôt un support sur lequel l’individu peut venir se greffer selon ses motivations et
disponibilités tout en partageant des valeurs communes. 

• Les associations ne contribuent aucunement à fixer les limites sociales du collectif. Cela nous
renvoie au paradoxe inhérent de la construction d’un individu qui doit trouver seul le sens de
son existence sans s’appuyer a priori sur des tutelles extérieures ou systèmes de valeurs
préétablis. Les individus doivent tenir compte de normes et configurations sociales dans
lesquelles ils évoluent.









































Notes & commentaires :






